
John DEWEY 
1859-1952 

Présenté par Claudine MARIE et Florence POLICARD 
26 octobre 2012      M2 13 IPFA 



Biographie  

∗ Philosophe américain 
∗ 1884 : Exerce comme professeur de 

philosophie à l’Université du Michigan 
(côtoie C. S. Pierce) 

∗ 1894 : rejoint l’Université de Chicago 
et  fonde l’Ecole laboratoire de 
Chicago 

∗ 1904 : démissionne 
∗ 1905-1952 : professeur de philosophie 

à l’Université Columbia à New York 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Longue carrière : mort à 93 ans !Originaire du Vermont; commence sa carrière comme instituteur en Pennsylvannie puis reprend des études de philosophie et enseigne cette discipline à l’université du Michigan à la suite de Georges Morris, idéaliste s’inspirant de la philosophie hégélienne (principe de la continuité expériencielle), dont il subit l’influence.Il fait la rencontre d’Alice, étudiante qui deviendra sa femme et qui l’accompagnera et le soutiendra (est aussi l’inspirera !) dans ses projets futurs (elle-même est enseignante).En 1894 il est nommé à la tête du département de pédagogie de l’université de Chicago et réussit à obtenir la création d’une école expérimentale : l’école laboratoire de l’université de Chicago.Dans les années 1890, 2 écoles de pensée, les traditionnalistes et les partisans de l’école nouvelle (centrée sur l’enfant) se livrent une lutte acharnée ; les premiers y voient le chaos, l’anarchie. Par ailleurs, Dewey et Alice entrent en conflit avec le président de l’université pour le contrôle de l’école laboratoire. Alice est renvoyée, John démissionne et accepte un poste à l’université Columbia à NY où il exercera jusqu’à la fin de sa carrière.



∗ Pragmatisme  
 

∗ Selon Dewey, le faire est précurseur du savoir 
 

∗ « Apprendre ? Certainement… mais vivre d’abord, et 
apprendre par la vie et dans la vie »,  

  J. DEWEY, The School and Society,  
  Chicago, The University of Chicago Press, 
  1900, p53 

 

Courant pragmatique 

Présentateur
Commentaires de présentation
Pragmatisme = Selon la perspective pragmatique, penser une chose revient à identifier l'ensemble de ses implications pratiques, car pour Peirce et ses disciples (William James et John Dewey), seules ses implications confèrent un sens à la chose pensée. Les idées deviennent ainsi de simples, mais nécessaires, instruments de la pensée. Quant à la vérité, elle n'existe pas a priori, mais elle se révèle progressivement par l'expérience. (Wikipédia)Selon Dewey, le faire est précurseur du savoirCharles S. PIERCE (fondateur du pragmatisme, doctrine selon laquelle n'est vrai que ce qui a des conséquences réelles dans le monde)La philosophie selon Dewey: « L’attitude philosophique est générale en ce sens qu’elle s’oppose à la considération de n’importe quelle chose prise isolément; elle tâche de placer un acte dans son enchaînement, qui lui donne sa signification. » (notion de continuité)La philosophie et la pédagogie se complètent réciproquement et ne peuvent se passer l’une de l’autre.[…] la vraie philosophie doit réfléchir sur le conflits d’intérêt dans le société actuelle et suggérer des méthodes pour les concilier en découvrant quelque point de vue plus compréhensif où la constance et la continuité sociale puissent être rétablies (notion de continuité : lien avec la société et refus du dualisme)Si la philosophie a besoin de l’éducation pour se réaliser, l’éducation, de son côté, a besoin de la philosophie pour se diriger.



∗ Démocratie sociale 
 

∗ «  l’éducation est la méthode fondamentale du progrès 
et de la réforme sociale » 

∗ L’école doit réactiver les principes de continuité de la 
société 

École et société 

Présentateur
Commentaires de présentation
C’est parce que la société du XIXème siècle était divisée, que la division du travail avait été conçue comme une séparation des classes, parce que la machine avait brisé l’unité de la famille et de la petite communauté du viillage, foyer de l’éducation de la personne et du citoyen, que Dewey chargea l’école d’une nouvelle mission et, pour ce faire, lui donna une nouvelle structure, de nouveaux programmes et une nouvelle méthode. Avant l’ère industrielle, explique Dewey, la société était naturelle. Elle était agraire. La société agraire n’avait pas besoin d’école : la continuité de la société et de la nature tenait lieu d’éducation. Elle maintenait la discipline, formait le caractère, mettait l’enfant en contact intime et direct avec la nature, « avec les choses et les matériaux réels, avec les procédés réels de leur maipulation et la connaissance de leurs nécessités et de leurs utilisations sociales ».La machine a transformé la vie sociale. Celle-ci n’est plus en continuité avec la nature. Elle ne peut donc plus exercer sa fonction éducative. C’est à l’école qu’il incombe d’éduquer en instruisant. L’école doit donc recréer pour l’enfant de l’âge de la machine avec les instrumentalités du monde moderne la situation de continuité de la vie familiale primitive.Eduquer = règles vie en sociétéInstruire = savoirsSociété industrielle = développement de l’individualisme, séparation en classes sociales, perte de sens du travail, perte de liens entre l’individu, les savoirs, les valeurs et la communauté.« Si l’école fait participer chaque enfant de la société à cette petite communauté en lui inculquant l’esprit de service et en lui fournissant les moyens de se conduire d’une manière efficace, nous pouvons être certain que la grande société sera une société honorable, agréable et harmonieuse »Dewey instaurait une libre discipline de travail, favorisant l’autonomie et en même temps créant les conditions d’ancrage d’une démocratie sociale, au sens où il existe selon lui une continuité entre l’école et la société, considérant que « l’éducation est la méthode fondamentale du progrès et de la réforme sociale ». En effet, dans la mesure où Dewey considère que l’école a un rôle décisif dans la formation de la personnalité des enfants, elle peut alors transformer de manière fondamentale cette société où émergerait  une communauté démocratique et coopérative. Dessein ambitieux…La socialisation tient une place fondamentale dans la pédagogie de Dewey, dans la mesure où avant de percevoir l’individu dans ses caractéristiques et capacités individuelles, il le considère avant tout dans ses aptitudes relationnelles qui le définissent par rapport à autrui, à son environnement et à la réalité.



2 phases dans sa production 

∗ 1880-1920 : phase 
« scientifique » 
 

∗ 1920-1952 : phase 
« politique » 

 

Présentateur
Commentaires de présentation
Deux phases  dans la « production » de Dewey :Première phase scientifique : de 1880 à 1920 : il produit l’essentiel de son œuvre en psychologie et en philosophie, et à propos de l’éducation. Ouvrage phare : « Démocratie et éducation » (1916)Seconde phase politique (1920 à sa mort en 1952) : son œuvre et son action s’oriente vers la promotion de la réforme de l’éducation ; est un acteur clé au sein de la communauté de penseurs aux USA et au-delà ; Il s’engage politiquement et fait référence aux USA en termes de politique intérieure et extérieure dans ses analyses du stalinisme et de la guerre du Vietnam notamment. Il est considéré comme une « conscience de l’Amérique »Son influence déclinera après la 2ème guerre mondiale, le pragmatisme devenant démodé par rapport à l’essor d’une philosophie psychanalytique. Ses théories sont alors très critiquées. Il semble qu’elles soient aujourd’hui de nouveau en vogue (effacement de la philosophie psychanalytique, réévaluation de sa philosophie politique comme façon de penser  la démocratie. De plus, dans la « crise » que traverse l’école aujourd’hui, et dans le courant actuel de l’ « économie de la connaissance », on attend aujourd’hui de l’école qu’elle forme de futurs travailleurs dotés de bonnes compétences générales et de capacités d’initiatives et d’adaptation à un environnement peu stable, mouvant : une école efficiente ! La philosophie pragmatique de Dewey peut donc correspondre à ces attentes. 



∗ Philosophie de la connaissance 
∗ Psychologie 
∗ Psychologie de la connaissance 
∗ Psychologie du développement 

∗ Philosophie politique 

3 axes dans sa philosophie 

d’après D. Meuret 

Présentateur
Commentaires de présentation
Trois axes dans la philosophie de Dewey  :  (1) d’après D. Meuret,Philosophie de la connaissance : Dewey s’inscrit dans le courant du pragmatisme ; « la connaissance ne vient ni de l’intuition ni de l’introspection, mais seulement de notre relation au monde extérieur et de nos connaissances antérieures, ce que Dewey appelle « expérience ». Pour Dewey, les contenus à enseigner sont certes issus des sciences, mais celles-ci sont le résultat toujours  provisoire d’expérimentations. Psychologie : Dewey développe une psychologie de la connaissance. C’est à partir du tout que nous pouvons comprendre les parties, à partir de la relation que nous pouvons comprendre ce qui la constitue, l’esprit n’est pas séparé du corps, c’est pourquoi c’est en faisant qu’on apprend. Il met en évidence la notion d’effort comme « tension entre les moyens et les fins, et le sens de l’effort, la sensation de ce conflit ».Il élabore aussi une psychologie du développement : l’enfant est un être en croissance, ce qui ne cessera tout au long de sa vie ; il n’est pas une cire que l’éducation va modeler, ni un être qu’il faut civiliser  il n’est donc pas souhaitable de laisser cette nature croitre et se développer  sans intervenir (l’éducation doit donner une direction et du sens aux impulsions spontanées de l’enfant), au moins en la guidant, ni au contraire une nature foncièrement mauvaise qu’il faudrait contraindre à se redresser. Néanmoins l’enfant est défini par sa plasticité au sens où il sera sensible et capable de tirer de l’expérience des enseignements qui modifieront son activité ultérieure, développera des dispositions nouvelles et son désir de croître. Philosophie politique : pour Dewey, les hommes ne sont des hommes que quand ils entrent en relation les uns avec les autres. L’individu est un être social qui émerge par un processus social dans un dialogue critique et constructif avec la communauté.  



L’éducation progressive 

Présentateur
Commentaires de présentation
La notion d’expérience : Parmi les principaux représentants du pragmatisme, John Dewey est un expérimentaliste : il accorde une place centrale aux notions d’expérience et d’expérimentation. Néanmoins, sa théorie de la connaissance par l’expérience n’est pas fondée sur l’empirisme : « l’expérience a cessé d’être empirique pour devenir expérimentale » ; elle implique donc une mise à l’épreuve active et réflexive de la réalité et de nos connaissances (toujours provisoires). L’expérience est une expérimentation, quelque chose qu’on fait, et non quelque chose qui nous arrive ou que l’on subit : elle consiste à établir un lien entre le fait de ressentir quelque chose et de s’engager consécutivement dans une activité = interaction. L’interaction est nécessaire pour comprendre l’expérience dans sa complétude et sa dynamique. Le sujet et la situation se redéfinissent l’un l’autre. Ils sont interdépendants. L’expérience suppose la découverte d’une activité qui, parce qu’elle s’articule aux conditions subies, est capable de les transformer et ainsi de restaurer l’influence réciproque et la pluralité qui caractérisent les situations « paisibles ». Il n’y a donc expérience que dans le contexte initial de situations-problèmes. S’il n’y a pas de problème, si la continuité existentielle se maintient sans heurt, alors aucune expérience n’advient : les habitudes sont prédominantes (qui sont autant de schémas d’expériences antérieures intériorisés) et signent l’adaptation.Notion de continuité : chaque expérience emprunte aux expériences antérieures et modifie la qualité des expériences ultérieures (constructivisme de Piaget à lancer en mot clé ?)Interactions :Entre la situation et l’individuEntre l’individu et les membres du groupeEntre l’individu et l’educateurSelon moi, le schéma ci-dessus représente non pas l’expérience, mais « l’éducation progressive » selon Dewey : « Développement, continuité, reconstruction de l’expérience »« processus de reconstruction de l’expérience »Philosophie de la continuité expérientielle



 
Continuité entre  

vie sociale et école 

Eduquer 

Projet porté par 
le groupe  

Interdépendance
= toute décision 
a un impact sur la 
communauté 

Démocratie sociale     
Décisions partagées 

/Egalité/Sens/ But 
commun  

Présentateur
Commentaires de présentation
Dewey met en pratique ses théories sur la démocratie sociale au sein de l’école.Les apprenants sont soudés autour d’un projet et font l’apprentissage de la vie sociale à travers la vie de groupe, les interactions sociales, la nécessité de mesurer l’impact d’une décision sur la communauté avant d’agir, le partage des décisions, etc.L’implication dans la construction d’un projet développe l’esprit citoyen.Dewey met en application ses principes d’égalité et de démocratie sociale non seulement auprès des apprenant par le biais de la mise en œuvre des projets, mais aussi auprès du personnel enseignant de l’école qui participe à toutes les décisions. La démocratie sociale selon Dewey est une communauté égalitaire où chacun partage le sens.Savoirs informels



Pédagogie : Théorie de Dewey 

∗ Les savoirs sont essentiels 
 
∗ Ils doivent être reconnectés au 

quotidien des apprenants 
 
∗ Il faut, pour cela, partir de leur 

réalité, de leur expérience  

Continuité entre  
Savoirs et expérience  

Présentateur
Commentaires de présentation
La transmission des savoirs est essentielle pour une société qui veut perdurer et transcender les générationsDans une micro société, l’ado apprend les savoirs, l’expérience sociale, les idéaux,  les émotions, la technique auprès des adultes. Ce qui ne peut être communiqué au quotidien, l’est dans les cérémonies (rites initiatiques, etc.). Dans une société qui se complexifie, la communication par la participation n’est plus tout à fait possible. Pour transmettre les savoirs qui ne peuvent plus l’être, on met en place l’éducation formelle dans laquelle les savoirs sont sélectionnés, formulés et organisés. Le manque de liens entre le quotiden et les savoirs appris à l’école enlève tout intérêt social. Les savoirs sont perçus comme sacrés par les uns qui conçoivent l’acte d’apprendre comme servant les intérêts du seul individu  tandis que d’autres considèrent les apprentissages comme une injonction de l’adulte.L’éducation est entendue comme processus de transmission des héritages sociaux et comprend l’éducation formelle et l’éducation non formelle. Non formel = société / formel = écoleL’éducation du point de vue de l’individu selon Dewey : Nous pouvons examiner le processus du point de vue des adolescents qui vont devenir les membres sociaux pour entretenir le type commun de la vie. De ce point de vue, l’éducation peut-être définie comme une reconstruction continuelle de l’expérience, ayant pour but d’élargir et d’approfondir son contenu social, tandis qu’en même temps l’individu s’assimile les méthodes appropriées »



Instruire 

Intérêt de 
l’apprenant = 
Projet choisi 

? Besoin 

d’accès aux 
savoirs 

Intérêt pour 
la matière 

Intérêt  
Effort 

Présentateur
Commentaires de présentation
Dewey pense qu’il faut partir des intérêt de l’apprenant pour susciter son intérêt pour les savoirs.L’apprenant travaille sur un projet qu’il a choisiIl est confronté à un obstacleDewey concilie les théories de l’intérêt et de l’effort qui, habituellement s’opposent.La théorie de l’intérêt = il faut rendre les choses intéressantes = artificielThéorie de l’effort = le pouvoir de la volonté, la capacité de faire un effort sont mis en jeu = corvéePour Dewey, intérêt = lié à l’expérience de l’individu, à son niveau de développement. L’intérêt est le moyen d’emmener l’individu vers un autre sujet d’intérêt : ex. « prendre goût aux mathématiques quand on comprend comment certaines théories servent dans la construction des machines ». On ne rend donc pas l’objet intéressant, on part bien de l’intérêt de l’apprenant.L’intérêt existe quand le savoirs est connecté à la réalité de l’individu.L’effort dans la pédagogie de Dewey a un rôle important mais il s’agit d’un effort « voulu », en cohérence avec la « nature du moi » qui se soumet à lui-même plutôt qu’à des injonctions extérieures. C’est parce que « intérêt » et « effort » se conjuguent naturellement dans le contexte du problème à résoudre que la difficulté fait partie intégrante de l’expérience. L’effort est le point critique du progrès dans l’action car il signe l’adaptation à de nouvelles conditions. 



Mots clés 

Pédagogie  
active Projet 

Expérience 

Effort 

Interactions 

Continuité 

Learning  
by doing Démocratie 

sociale Pédagogie 
progressive 

Savoirs  
théoriques 

Intérêt 



∗ DEWEY John, « Démocratie et Education », suivi de « Expérience et 
Education », Armand Colin Editeur, Paris, Edition 2011 (Introduction Denis 
Meuret, préface Joëlle Zask, présentation Gérard Deledalle), ISBN 978-2-
200-27265-4 

∗ Quinze pédagogues- textes choisis, Jean HOUSSAYE, Editions Bordas, 
Paris 2002, ISBN 978-2-04729448-2 

∗ Article La doctrine pédagogique de John Dewey - Ou Tsuin-Chen - 
Bibliothèque d'histoire de la philosophie 1958 

∗ La pédagogie de John Dewey - Philosophie de la continuité - Gérard 
Deledalle - Editions du scarabée 1965 

∗ extrait de la revue « Perspectives : revue trimestrielle d’éducation 
comparée », Paris, UNESCO (Bureau international d’éducation), volume 
XXIII, N° 1-2, 1993, p277-93 

∗ Revue « Tracés. Revue de sciences humaines » : article « John Dewey. La 
réalité comme expérience », 2005 

∗ « Être en projet pour être autonome », M. JOFFRE, Mémoire M1 Sciences 
de l’éducation, Université de Rouen, 2010 

∗ « Des médiations éducatives à l’actualité de John Dewey », I. ALVES-
BERNARD, Université C. de Gaulle, Lille III 
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